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A Sainte-Anne, où les premiers neuroleptiques ont été inventés, les chercheurs révèlent de 
nouvelles propriétés de la Chlorpromazine : son effet antiviral sur le COVID-19. IlV V·aSSXienW 

VXU leV UpVXlWaWV SURmeWWeXUV TXi YiennenW d·rWUe RbWenXV en cRllabRUaWiRn aYec l·InVWiWXW 
Pasteur pour lancer le premier essai cliniTXe che] l·hRmme. 

 

DeSXiV le dpbXW de l·pSidpmie dX COVID-19, les services de soins en psychiatrie constatent 
une faible prévalence de formes symptomatiques et sévères du COVID-19 chez les patients 
atteints de troubles psychiques. Pourtant, les populations concernées présentent des 
tableaux cliniques (surpoids, troubles cardio-vasculaires) les plaçant a priori dans les 
catégories « à risque ». Au sein du pôle hospitalo-universitaire parisien du 15e arrondissement, 
cette observation est documentée : alors qu·en mR\enne 19% dX SeUVRnnel mpdicR-
soignant a contracté le COVID-19, seuls 3 % des patients hospitalisés ont été dépistés positifs. 
Des retours similaires, témoignant également d·Xne faible RccXSaWiRn deV unités COVID+ 
dédiées en psychiatrie, ont été rapportés de Chine, d·Italie, d·EVSagne eW d·aXWUeV h{SiWaX[ 
de l·He[agRne. 

C·eVW j SainWe-Anne, au sein du site-même où ont été expérimentés les premiers 
neuroleptiques, par les Prs Jean Delay et Pierre Deniker en 1952, que les équipes 
V·inWeUURgenW : les psychotropes auraient-il une action antivirale efficace contre le COVID-19 ? 
Afin d·\ UpSRndUe, leV mpdecinV-cheUcheXUV, en SaUWenaUiaW aYec l·InVWiWXW PaVWeXU dRnW le 
GHU Paris est affiliated hospital, lancent le projet reCoVery : Repositionnement de la 
chlorpromazine dans le traitement du COVID-19. Il V·agiW de la SUemiqUe pWXde mondiale sur 
le sujet. Elle cible la chlorpromazine, le 1er médicament antipsychotique, encore largement 
utilisé de nos jours dans le traitement des troubles relevant de la bipolarité ou de la 
schizophrénie. 

 

Ce TXe l·Rn VaiW : Dans la course à la recherche sur le COVID-19, ce sont les stratégies de 
repositionnement de molécules connues et autorisées sur le marché qui priment, compte-
WenX de l·XUgence j dpYelRSSeU deV WhpUaSeXWiTXes. Des recherches in-vitro impliquant la 
chlorpromazine ont déjà été menées en 2014 et 2018 sur le MERS-CoV et le SARS-CoV-1 (virus 
responsables des anciennes épidémies de coronavirus et très proches de l·acWXel SARS-CoV-
2). La chlorpromazine agirait comme Xn inhibiWeXU de l·enWUpe dX YiUXV danV leV cellXleV, RX 
endocytose. Ce phénomène serait opérant à des stades précoces, mais aussi tardifs, de 
l·infecWiRn. 

 

[Recherche Covid 19] reCoVery 
Effets anti-viraux de la chlorpromazine confirmés in vitro :  

le GHU Paris/Sainte-Anne lance la SUemiqUe pWXde VXU l·hRmme  
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Ce TXe l·Rn cheUche : UeCRVeU\ eVW la SUemiqUe pWXde YiVanW j anal\VeU l·effeW thérapeutique 
de la chlorpromazine sur le COVID-19. Elle V·aSSXie VXU une expérimentation in-vitro réalisée 
en collaboration avec l·InVWiWXW PaVWeXU qui vient de rendre ses conclusions, confirmant l·effeW 
antiviral de la chlorpromazine sur le SARS-CoV-2 (publiées sur le site de science ouverte 
Medrxiv).  

1. A présent, Xn VecRnd YRleW de l·pWXde, pSidpmiRlRgiTXe, Ya rWUe cRndXiW aX Vein dX 
GHU Paris, fondé VXU leV VpURlRgieV, afin d·pWa\eU leV RbVeUYaWiRnV cliniTXeV cRnceUnanW 
les patients contaminés mais peu symptomatiques (étude CLEVER).  

2. Un troisième volet, majeur, dont le GHU est aussi promoteur et dont le PHRC est en 
cRXUV d·RbWenWiRn, SUendUa la fRUme d·Xn eVVai cliniTXe de la chlorpromazine chez 
des patients hospitalisés en unité Covid+. L·eVVai VeUa UandRmiVp eW multicentrique, en 
cRllabRUaWiRn aYec l·APHP eW la cliniTXe de l·Alma. 

Le SUemieU WUaiWemenW anWiSV\chRWiTXe de l·hiVWRiUe SRXUUaiW dRnc jRXeU Xn U{le clp danV la 
lXWWe cRnWUe la SURlifpUaWiRn d·Xne Sandpmie. Une SeUVSecWiYe aXVVi SURmeWWeXVe VXU le Slan 
scientifique que puissante dans un registre plus symbolique, réconciliant le somatique et le 
psychique.  
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Source : https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0013700620300798  

 

 

A propos du GHU Paris psychiatrie & neurosciences: Le1er janvier 2019, les hôpitaux Maison 
Blanche, Perray Vaucluse, et Sainte-Anne se sont unis pour devenir le Groupe Hospitalier 
Universitaire (GHU) Paris psychiatrie & neurosciences. Après avoir élaboré un projet médico-
VRigQaQW, UeSeQVp O·RUgaQiVaWiRQ WeUUiWRUiaOe deV VRiQV SaUiVieQV aYec 170 OieX[ de SUiVe eQ 
chaUge UpSaUWiV daQV Oa caSiWaOe, XQifip OeXU gRXYeUQaQce, iO V·agiW de SeUmettre à ces trois 
établissements de devenir le 1er acteur hospitalier parisien des maladies mentales et du 
système nerveux. Au total, 60 000 usagers, soit 1 parisien sur 40, sont accueillis chaque année 
par les 5600 professionnels de santé du GHU, qui comSWe 600 PpdeciQV. L·aOOiaQce deV 
neurosciences et de la psychiatrie constitue à la fois un héritage et une identité singulière de 
ce nouvel hôpital, reconnus par les acteurs du territoire tels que la Ville de Paris. La dimension 
universitaire du « GHU » rend possible des interactions permanentes entre pratique clinique, 
formation, enseignement et recherche. En savoir plus 
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